
Le SYAM+(SP) est une option de dérivation qui s’installe sur 
le SYAM et qui permet de dériver l’ancrage vers l’extérieur. Il est 
préconisé pour :

Sécuriser le travail en suspension des spécialistes des travaux 
d’accès difficile (cordistes)

Travailler en sécurité du haut d’une échelle et d’attacher à la fois 
l’échelle et l’opérateur

Evacuer une victime par une fenêtre en toute sécurité et très 
rapidement.…

 www.syam.fr

SYAM DISTRIBUTION

West Park - 21, rue de l’Industrie
69530 Brignais - France

T 04  72 3 1  75 33
F 04  72 3 1  11  79

contact@syam.fr

La société SYAM DISTRIBUTION fait partie du groupe Frénéhard & Michaux, avec les entre-
prises Frenehard, Securigard, TubescaComabi, FMS Ringue, Skyworks, Tendo, Artub, Roy, 
TSN, Merlet, et FM Labelle. Avec 10 sites de production en France et 8 implantations à l’inter-
national (Espagne, Pays-Bas, Allemagne),  Frénéhard & Michaux dispose d’un outil industriel 
performant. Le groupe emploie 1.000 personnes, essentiellement en France.
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ANCRAGE MOBILE 
SYAM  

INNOVATION ANTICHUTE
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http://www.syam.fr
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LE SYSTÈME D’ANCRAGE MOBILE SYAM est un point d’ancrage transportable qui 
permet de sécuriser les interventions au bord du vide.
Il n’exerce aucun effort au plafond et peut être installé sur tout type de support (faux-
plafond, plafond tendu…).
Pour apprécier toutes les possibilités d’application et travailler en toute sécurité, il est 
livré dans vos locaux ou sur chantier accompagné d’une formation technique à l’utilisa-
tion dispensée par nos formateurs.

PAS D’EFFORT AU PLAFOND 

Utilisable par deux personnes 
(selon TS 16415 : 2013)

Résistance testée en laboratoire 
(selon la Norme EN795 : 2012 Classe B)

Jusqu’à 4,20m de hauteur sous plafond

Léger (15 kg)

Système breveté

PRINCIPAUX AVANTAGES : 

S’installe en moins d’une minute 

Matériel mobile transporté dans un sac à dos 

Aucune dégradation ni salissure de l’habita-
tion 

Permet de travailler en ayant les deux mains 
libres 

�S’utilise quelle que soit la configuration, 
directement devant le lieu d’intervention ou 
à distance

�Convient aussi bien aux menuisiers, métal-
liers, storistes, cordistes, maçons, électri-
ciens, peintres, chauffagistes, entreprises 
de nettoyage, entreprises de déconstruction, 
services techniques de collectivités ou 
d’hôpitaux, groupes d’interventions…

Démonstration vidéo sur www.syam.fr

DISTRIBUTION

EXCLUSIVITÉ

SYAM

http://www.syam.fr
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S É C U R I T É

SYAM : 
« Deux minutes pour sauver une vie »
RÉALISÉ PAR STÉPHANIE BUITEKANT

SYAM, pour gagner en temps, en 
assurance… et remporter de nouveaux 
marchés

Tous les corps d’états du bâtiment 
et tous les types d’entreprises se 
trouvent confrontés à la même problé- 
matique : sécuriser les interventions 
des techniciens travaillant en hauteur. 
Depuis 2007, le SYAM propose une 
innovation mondiale et brevetée 
permettant de travailler dans le 
vide en toute sécurité. Comment ? 
En permettant de créer un point 
d’ancrage en hauteur, excluant tout 
risque de chute, et ce, sur tout type de 
support. Contrairement à un point 
d’attache situé en dessous de l’opérateur, 
comportant un risque de chute, le 
SYAM, simplement posé au sol et, de 
part et d’autre de l’ouverture, contre 
les murs, ne bouge absolument pas, 
garantissant à l’opérateur une sécurité 
absolue. Maniable car transportable 
dans un sac à dos, le SYAM se déploie 
en deux minutes pour un technicien 
rompu à son utilisation. « Il y a une 
dizaine d’années, un poseur TRYBA 
a fait une chute mortelle » explique 
Thomas Moi, formateur technique chez 
TRYBA Industrie. « Monsieur Johannes 
Tryba a voulu prendre des mesures de 
sécurité renforcées. C’est pourquoi, 
au siège de Tryba, à Gundershoffen, 
le SYAM est devenu obligatoire. Et, 
chez nos concessionnaires, il est 
vivement recommandé. Nous avons 
eu l’occasion, à plusieurs reprises, 
d’inviter l’entreprise SYAM lors de nos 
conventions annuelles, où l’ensemble 
de nos franchisés étaient présents.  
Lors de la dernière convention ayant 
réuni près d’un millier de participants 
en juillet dernier, une vingtaine de 
concessionnaires se sont trouvés 
intéressés par cette solution. Ainsi, à ce 
jour, près de la moitié de nos magasins 
franchisés sont équipés d’un ou de 
plusieurs SYAM. En tant que formateur 
des poseurs du Groupe, je n’ai de cesse 
de recommander ce système d’ancrage 

Simple d’installation, le SYAM devient un outil de travail apportant sécurité et efficacité © SYAM

Si, selon une récente enquête publiée par la 
CNAMTS fin 2017, les chiffres de la mortalité 
dans le secteur du BTP sont en baisse de 13,8%, 
les chutes de hauteur demeurent la première 
cause d’accidents (51%), tous corps de métiers 
confondus. C’est dire l’importance de sécuriser la 
pratique  de l’ensemble des techniciens devant 
travailler dans le vide grâce à un système 
d’ancrage mobile. Depuis plus de dix ans, 
le SYAM permet à des milliers de professionnels 
d’accomplir leur mission dans les meilleures 
conditions de sécurité.
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qui se pose en deux minutes et sauve 
des vies ».

Une formation “par la peur” qui porte 
ses fruits

Même constat d’efficacité chez 
Fermetures HP, où Dorothée Gharbi, 
Gestionnaire des ressources humaines, 
affirme que le SYAM est entré dans 
les usages de l’ensemble des poseurs 
du Groupe. « En tant que fabricant 
de menuiseries aluminium, PVC, 
volets roulants, mais aussi en tant que 
revendeur de l’ensemble des produits de 
fermetures, nous comptons près de 185 
collaborateurs, dont deux équipes de 
poseurs qui ont tous, progressivement, 
adopté le SYAM, un outil ultra-
sécurisant. Il faut dire que, dès la 
formation, on n’hésite pas à annoncer 
des « chiffres chocs », à parler nombre 
de morts chaque année, pour créer une 
réelle prise de conscience et bien faire 

comprendre aux poseurs la nécessité 
de se sécuriser. En quatre heures, nos 
collaborateurs repartent en maîtrisant 
parfaitement l’outil. Un rappel de 
formation chaque année est également 
prévu, en même temps que la révision 
totale de l’ensemble du matériel. Nous 
sommes particulièrement satisfaits 
du suivi clients sur lequel nous nous 
reposons réellement pour nous assurer 
d’une parfaite mise à jour de notre 
équipement ».

A chaque recrutement un SYAM

Chez Bubendorff, la question du 
budget sécurité ne se pose pas. « Nous 
comptons 53 techniciens SAV qui 
tous sont équipés du SYAM » explique 
Nourdine Benkemouche, Responsable 
des techniciens SAV. « Dès qu’un 
recrutement est prévu, le SYAM suit 
toujours le nouveau collaborateur. Cette 
démarche est devenue automatique et 

Les cordistes utilisent le SYAM 
et son option SYAM+ pour sécuriser 

totalement leurs interventions en façade 
© SYAM

totalement intégrée à notre organisation 
interne depuis quatre ans, poursuit-
il. Nous avons fait le choix du SYAM 
pour son côté très maniable et pratique. 
Léger et maniable, l’ensemble de nos 
techniciens en est toujours équipé, ce 
qui leur permet d’accéder à des endroits 
où ils ne passaient pas auparavant. Par 
ailleurs, à la moindre hésitation, nos 
collaborateurs peuvent toujours joindre 
les formateurs qui restent disponibles 
tout le temps. Ils peuvent même leur 
envoyer des photos pour être conseillés 
sur l’utilisation du SYAM dans toutes les 
situations du quotidien ».

De nouveaux marchés pour le secteur 
de la couverture

Comment faire pour accéder à la toiture 
en partant du sol, surtout quand l’accès 
est malaisé ? C’est la question que se 
posait Azzedine El Bied, gérant de la 
société Techno Toit, à Cour Cheverny 
(41), lorsque, par hasard, il découvre 
sur Internet l’existence de la société 
SYAM. « Mes collaborateurs, couvreurs 
et étancheurs, sont tous cordistes et 
doivent pouvoir sortir en toiture par 
une fenêtre et descendre en rappel 
jusqu’à une autre, ou réaliser un ouvrage 
sur une façade. Outre l’acquisition d’un 
SYAM, les représentants de l’entreprise 
m’ont recommandé celle de l’option 
nommée SYAM Plus, qui permet de 
déporter l’ancrage à l’extérieur et d’éviter 
ainsi le frottement des cordes. Grâce 
à ces équipements complémentaires, 
l’entreprise a pu conquérir de nouveaux 
marchés, notamment le Conseil 
départemental du Loir-et-Cher, qui 
nous a confié la rénovation de l’ensemble 
des jambages maçonnés du bâtiment 
des Archives municipales. Notre 
proposition a fait la différence dans la 
mesure où elle s’adaptait parfaitement à 
la demande d’accessibilité, de rapidité et 
de sécurité requise. Le SYAM se déplace 
au fur et à mesure des interventions, 
minorant le temps passé sur le chantier, 
mais réduit aussi considérablement les 
déambulations des techniciens sur ces 
structures ». Le SYAM : un pari gagnant 
sur toute la ligne !
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S É C U R I T É

Le SYAM : 
une protection à la hauteur de ses promesses
TEXTE : STÉPHANIE BUITEKANT

Allié de tous les professionnels devant travailler en 
hauteur, le SYAM offre un point d’ancrage mobile 
qui permet de travailler en toute sécurité, même 
à des hauteurs importantes, tout en gardant les 
deux mains libres. Facile et rapide à poser et à 
déposer, le SYAM conquiert progressivement le 
cœur des compagnons et des chefs d’entreprises.

Gage de sécurité, tant vis-à-vis des 
instances comme le SPS ou des clients 
eux-mêmes, le SYAM crédibilise 
l’approche des entreprises détentrices 
du système. Pose de garde-corps, 
de volets, mais aussi rénovation de 
menuiseries extérieures, en habitat 
collectif ou individuel… le SYAM 
répond à un éventail très large de 
besoins de sécurité. Paul Lanteri, 
dirigeant d’une entreprise de me-
nuiserie du bâtiment, dans les Alpes-
Maritimes, témoigne. « Avant de 
découvrir le SYAM il y a trois ans, 
nous nous accrochions comme nous 
pouvions… Un jour, au hasard d’une 
lecture, j’ai découvert l’existence du 
SYAM. Je me suis alors rapproché de 
l’OPPBTP (Organisme professionnel de 
prévention du bâtiment et des travaux 
publics) qui a subventionné l’achat à 
hauteur de cinquante pour cent. J’ai 
ainsi pris la décision d’investir dans 
un équipement complet et dans quatre 
harnais. Pour l’heure, cet équipement 
répond à mes besoins. Mais, si nous 
nous développons comme nous en avons 
l’intention, nous serons certainement 
amenés à acquérir un autre SYAM. 
L’avantage majeur de cet équipement ? 
Aujourd’hui, nos compagnons se sentent 
en sécurité à n’importe quelle hauteur et 
sont libres de tous leurs mouvements. 
L’an dernier, nous nous sommes servis 
du SYAM pour intervenir sur un 
immeuble collectif. Un sérieux gain 
de temps, qui nous a permis d’éviter 
les délais inhérents à l’installation de 
solutions plus complexes ». 

Le SYAM : comment ça marche ?

Système d’ancrage mobile, le SYAM se 
transporte et se déploie aisément sur 
tous les types de chantiers. Composé 
d’un mât, d’une corde et d’un harnais, 
moins de deux minutes sont nécessaires 
pour l’installer et travailler en toute 
sécurité. L’opérateur dispose toujours 
d’un point d’attache au-dessus de lui, 
évitant ainsi tout risque de chute. Le 
compagnon peut alors se concentrer 

Ayant les deux mains libérées, le poseur travaille rapidement et en toute sécurité
© SYAM

kbenhadi
Texte tapé à la machine
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uniquement sur son travail et n’a plus 
besoin de se sécuriser d’une main. 
Outre son utilité sécuritaire majeure, 
le système permet également un gain 
de temps évident. Les compagnons 
peuvent également accéder à des 
endroits complexes, et sur lesquels 
la pose d’échafaudages aurait pu être 
techniquement compliquée, voire 
impossible. De cette façon, certains 
entrepreneurs en ayant fait l’acquisition 
ont vu leur chiffre d’affaires décuplé, 

car renforçant leur compétitivité au 
regard de confrères, non équipés et 
pas toujours en capacité de satisfaire 
tous les besoins d’intervention. 
Pour Alexandre Papin, gérant des 
Menuisiers Bretons, à Berne (56), la 
démarche est devenue automatique. 
“A chaque fois que je constitue une 
équipe, composée de deux personnes, 
autonomes dans un camion, j’inclus 
un SYAM dans le budget prévisionnel. 
Mon entreprise est spécialisée dans la 
pose de menuiseries extérieures. Nous 
installons beaucoup de fenêtres que 
nous faisons livrer sur les chantiers par 
des grues. Pour sécuriser la pratique 
de mes compagnons, un équipement 
spécifique pour l’approvisionnement 
s’avérait nécessaire. Le SYAM nous a 
séduits par sa praticité et sa simplicité 
de pose. Aujourd’hui, mes six camions 
sont chacun équipés d’un SYAM. 
Douze compagnons sont donc en 
mesure d’utiliser cet équipement. Huit 
d’entre eux ont également été formés 
une seconde fois, car la sécurité n’est 
pas l’affaire d’une seule sensibilisation. 
Il importe donc que l’ensemble de mes 
compagnons maîtrise parfaitement 
tous les “gestes qui sauvent” offerts 
par le SYAM. Ainsi responsabilisés, ils 
se déclarent également juridiquement 
informés que l’entreprise met en 
œuvre des moyens de sécurisation 
de leurs interventions. Un argument 
également très important pour le chef 
d’entreprise qui peut, à tout moment 
en cas d’incident, voir son compagnon 
se retourner contre lui”.

Sur chantier neuf, le SYAM permet de se sécuriser lorsque les protections collectives ont été ôtées.
© SYAM

Lors de la dépose d’un volet battant, le SYAM 
permet de sécuriser  aussi bien l’opérateur que 
le volet (évitant qu’il ne tombe en contrebas).
© SYAM

Une sécurité au coût… léger ! 

Jérôme Deschepper, gérant de la 
société Habsys Bois, dans le Maine-
et-Loire (49) l’affirme  : «  Installer 
des échafaudages est une opération 
coûteuse, qui plus est pour une 
intervention de courte durée. Lorsque 
nous informons nos clients que nous 
possédons un système de protection 
individuelle totalement efficace et qui 
n’engendre pas de surcoût, ils ont plutôt 
le sourire  ! Par ailleurs, certains sites 
sont difficiles d’accès. J’ai par exemple le 
souvenir d’un moulin situé en bordure 
de rivière et sur lequel nous devions 
intervenir. Il était impossible d’installer 
un système de protection lourd à cet 
endroit. Le SYAM a parfaitement 
répondu à nos besoins et aux attentes de 
notre client grâce à sa maniabilité, et à 
sa mise en œuvre simple et rapide. Enfin, 
même si le produit ne représente que 
des avantages pour une PME comme la 
mienne, sa maîtrise par l’ensemble des 
compagnons est indispensable. Dans 
ce contexte, la formation a dépassé 
mes espérances grâce aux qualités, 
tant professionnelles que personnelles, 
du formateur, qui a laissé à chacun le 
temps de s’approprier l’équipement en 
multipliant les mises en situations et en 
rassurant tout le monde ».

PR INC IPAUX  
AVANTAGES  DU  SYAM

• S’installe en moins d’une minute
•  Matériel mobile transporté dans 

un sac à dos
•  Aucune dégradation ni salissure 

de l’habitation
•  Permet de travailler en ayant les 

deux mains libres
•  S’utilise quelle que soit la  

configuration directement 
devant le lieu d’intervention ou 
à distance.

•  Convient aussi bien aux 
menuisiers, métalliers, storistes, 
cordistes, maçons, électriciens, 
peintres, chauffagistes, entre-
prises de nettoyage, entreprises 
de déconstruction, services 
techniques de collectivités ou 
d’hôpitaux, groupes  
d’interventions…



BRIGNAIS (69)

Engagée dans la prévention des risques depuis 2007, Syam Distribution a conçu le système d’ancrage mobile Syam, rattachant
nombre de professionnels à une sécurité sans failles. Devenu essentiel, avec plus de 4 000 Syam en circulation, l’entreprise,
qui fête ses 10 ans en 2017, poursuit plus que jamais sa mission de sensibilisation aux chutes de hauteur et à la formation.

Syam : un système très attaché à la sécurité

face-à-face

Khadija Benhadi,
Chargée de mission,
souligne le parcours
de Syam Distribution,
et l’important enjeu
que revêt la formation.
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REPAR’STORES À MEYLAN (38)  

Pour Frédéric Jondon, adhérent au réseau Repar’stores,
installé au sud de Grenoble, le Syam s’est imposé dans
son environnement de travail, pour son bien-être et la
professionnalisation de ses interventions.  

«Quels sont les atouts au quotidien du Syam? »

Lorsque j’interviens en hau-
teur au 6e étage par exemple,
auprès d’un particulier, il
devient le maître d’œuvre du
chantier et il s’est avéré
essentiel de sécuriser, de ras-
surer le client (et ma propre
famille) et d’assurer certaines
situations périlleuses. Le
danger est réel puisque de
trop nombreuses chutes sont
à déplorer, généralement
entre 3 et 5 m. Le Syam offre
une sécurité totale, profes-
sionnalise et bénéficie d’une
mise en œuvre véritablement
aisée en moins de 10 min. De
plus, la formation, très convi-
viale et très rigoureuse, m’est
apparue essentielle. n

«N ous avons formé
entre 15 000 et
20 000 utilisateurs

en France et sommes désormais
présents dans toute l’Europe, en
Chine, Hongkong, Singapour,
au Brésil, et tout récemment, au
Canada. Tous nos partenaires à
l’étranger s’engagent à respecter
une charte éthique et à commer-
cialiser nos équipements systé-
matiquement accompagnés
d’une formation à l’utilisation ».
Point d’orgue de l’entreprise,
la sécurité ne tient pas qu’à
un fil avec le Syam, mais aussi,
et surtout, à la formation. Car,
« malgré notre parcours encou-
rageant, il reste encore beau-
coup à faire pour sensibiliser
l’utilisateur final et changer en
profondeur les mentalités ».
Aujourd’hui, si le Syam connaît
toujours quelques améliorations,
comme l’optimisation de son

conditionnement pour satisfaire
toujours plus les utilisateurs, sa
légèreté, sa simplicité et sa fia-
bilité pèsent leur poids dans le
secteur du bâtiment... et dans
les appels d’offre, référence et
gage de crédibilité. Soutenu
par l’OPPBTP, entre autres,
l'Organisme Professionnel de
Prévention du Bâtiment et des
Travaux Publics peut subven-

tionner les entreprises jusqu’à
50 % dans leur acquisition du
Syam. Un "kit main libres" à
haute sécurité, plébiscité par
les pompiers, les policiers
d’élite du RAID… et des poseurs
dans la menuiserie qui ne
pourraient plus s’en passer...
et qui témoignent ! n
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face-à-faceI V&MA n° 268 I décembre 2016 • janvier 2017 I

Laure Voisin, Responsable des Ressources humaines de Jouneau
System, a initié avec enthousiasme le projet d’acquisition du Syam.

« Pourquoi avez-vous choisi  le Syam? »

C’était une volonté forte de répondre à la problématique de la
sécurité sur laquelle nous ne souhaitons pas transiger. Grâce
aux subventions de l’OPPBTP, nous avons récemment pu équiper
l’ensemble de nos poseurs. Face aux risques potentiels de
chutes en immeubles et façades, ce système léger au grand
confort d’utilisation a été particulièrement bien adopté par
chacun de nos poseurs. La conception des harnais, très facile
et rapide à mettre en œuvre, offre la solution idéale pour
travailler en toute sécurité et sans contrainte. La formation liée
à l’achat du Syam est également importante, car elle accentue et
participe pleinement à la responsabilisation et à l’appropriation
des mécanismes d’utilisation de ce matériel. n

JOUNEAU SYSTEM À BAURECH (33)  

Jouneau System se distingue par un véritable savoir-
faire et des techniques de conceptions innovantes dans
ses unités aluminium et métallerie ultra modernes.
L’entreprise réalise sur-mesure verrières, portails, garde-
corps, murs-rideaux… et tout ouvrage métallique avec
découpe laser.   

« Que vous apporte l'utilisation du Syam ? »

Nous sommes équipés depuis deux ans et le Syam, découvert à
Batimat, conforte clairement nos poseurs dans leurs interven-
tions. Sentiment de sécurité, efficacité, gain de temps dans la
mise en place, accompagnement, nous travaillons en confiance
dans un secteur exposé aux accidents et aux chutes. Entre
obligations réglementaires en tant qu'employeur et opérateurs
sécurisés, les atouts du Syam répondent en tous points aux
exigences de sécurité avec des modes de fonctionnement suivis
en formation continue. n

LA MENUIS' À NOYAL-PONTIVY (56)

Fabricant-installateur avec un showroom de 180 m² et
un atelier fabrication aluminium et bois de 2 500 m²,
Philippe Gloux a repris depuis dix ans l’entreprise de
menuiserie générale La Menuis'. La qualité de ses
prestations, de ses produits et de ses partenaires
(gamme Kawneer, MC France, Bel’M…) rejoint le choix
de la sécurité, une évidence pour Philippe Gloux. 
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Publi reportageEntreprises

SYAM : le B.A-BA d’une B.A
Savez-vous que, rien que cette année, dans le secteur 

du BTP, 29 techniciens ont perdu la vie suite à des 

chutes de hauteur ? Et que 16% des accidents de tra-

vail étaient causés par ces mêmes chutes ? Parce que 

tout chef d’entreprise doit avoir à cœur de sécuriser 

la pratique professionnelle de ses collaborateurs, le 

SYAM représente la solution qu’ils attendaient depuis 

longtemps. “Quand on y songe, le système est assez 

facile. On se demande même pourquoi on ne l’a pas 

développé plus tôt. Le SYAM, pour tout chef d’entre-

prise, est vraiment le B.A-BA de notre B.A ou, mieux 

qu’une bonne action, un devoir de sécurisation de la 

pratique professionnelle de l’ensemble de nos colla-

borateurs”, explique Loïc Cabero, gérant de la SARL CB 

Menuiserie, à Saint-Herblain. Concrètement, le SYAM 

permet à tout technicien devant travailler au bord 

du vide de sécuriser sa pratique grâce à un système 

d’ancrage transportable. Plus besoin de trouver un 

point d’ancrage fixe pour attacher cordes et harnais. 

Pouvant être utilisé sur tout type de support comme 

un plafond tendu, un faux plafond… le SYAM peut 

être installé, soit devant l’ouverture, soit à distance, 

derrière une porte. “Grâce à ce système, une chute 

est quasiment impossible”, poursuit Loïc Cabero. 

Aucune détérioration n’est à redouter, puisque le 

SYAM n’implique aucun perçage. Léger, pratique à 

transporter dans son sac à dos et installé en moins 

de cinq minutes par des mains expertes, il permet 

enfin aux techniciens de travailler à la fois plus vite, 

car ne perdant plus de temps à se sécuriser avec une 

main, et mieux, puisqu’entièrement concentrés sur 

leur mission, sans parfois ressentir “la pesanteur de 

l’apesanteur” ! Un choix tout sauf cornélien pour bon 

nombre de dirigeants d’entreprises de BTP, soutenus 

Parce que la sécurité sur un chantier concerne toutes les entreprises exposées au risque de chute, 
l’entreprise SYAM Distribution, créée en 2007, a conçu un système d’ancrage transportable révo-
lutionnaire. Depuis près de 10 ans, le SYAM s’est forgé une solide réputation chez les artisans 
menuisiers, métalliers, maçons… qui sont de plus en plus nombreux à s’équiper. Tous les avantages 
du SYAM au travers de ceux qui en parlent le mieux : les utilisateurs.

Réalisé par Stéphanie BUITEKANT

Ayant les deux mains libérées,
le poseur travaille rapidement 
et en toute sécurité

Si besoin, le syam peut être installé en retrait derrière une porte ou même dans une autre pièce. On peut donc toujours l’utiliser !

Le SYAM : Supprime 
la pesanteur de l’apesanteur    	
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dans leur investissement par des aides publiques 

pour acquérir et former leurs équipes au fonctionne-

ment du SYAM.

Un gain de temps inestimable
Gérant l’entreprise familiale SALERY Menuiserie, qui 

a soufflé ses cinquante bougies, Jean-Luc Salery 

a orienté la structure dans la pose d’éléments de 

menuiserie intérieure, extérieure, de parquets, lam-

bris, ainsi que dans l’agencement de cuisine ou de 

de placards. “Des moyens de sécuriser toute inter-

vention en hauteur de mes collaborateurs, j’en avais 

cherchés”, confie l’entrepreneur ravi d’avoir acquis le 

SYAM depuis près de quatre ans. “Je n’ai jamais trouvé 

mieux que ce système pour sécuriser les membres 

de mon équipe, gagner en temps et donc en pro-

ductivité, et rassurer mes clients”. Totalement fixé 

en appui au sol et sur le mur, le système d’ancrage 

correctement mis en place ne bouge plus. Aucune 

trace n’est également à redouter. “Pour nos poseurs, 

le confort de travail est inestimable. Eux qui devaient 

auparavant travailler avec une seule main, puisque 

la seconde leur servait à se stabiliser, ont aujourd’hui 

les coudées franches pour œuvrer très confortable-

ment. Sécurisés, ils peuvent déambuler avec beau-

coup plus d’assurance et de rapidité à l’extérieur des 

façades. Ainsi, pour la pose de volets roulants, nous 

pouvions, pour certains bâtiments, avoir besoin de 

quatre heures pour chaque volet. Aujourd’hui, nous 

mettons 1h30… et ce, sans jamais craindre la moindre 

chute”. Les avantages du SYAM ne se limitent pas à la 

sécurisation dans le vide. “Le SYAM est aussi très utile 

lorsque nous voulons sécuriser le geste de réception 

d’un escalier, par exemple. Classiquement, dans ce 

genre de situation, un technicien attend au premier 

étage que l’escalier soit monté. Puis, il tire l’escalier 

vers lui et c’est à ce moment précis que la chute peut 

survenir. Avec le SYAM, l’approvisionnement de nos 

chantiers est également 100% sécurisé”. Enfin, avan-

tage non négligeable : le SYAM permet de valoriser la 

pratique professionnelle de ses détenteurs auprès de 

leur clientèle. “Je me souviens d’un chantier sur lequel 

nous étions intervenus. Il s’agissait d’une très belle 

maison de maître, à Saint-Hippolyte du Fort, près de 

notre lieu d’implantation, dans le Gard (30). Son pro-

priétaire, un médecin pompier, voulait rénover son 

habitation et nous avait confié la pose de ses volets 

du deuxième étage. Ce client était inquiet quant à la 

sécurité des membres de mon équipe. Lorsque je lui 

ai exposé la façon dont nous allions travailler et que 

je lui ai présenté quelques images du SYAM, j’ai vu 

son visage s’éclairer et se détendre. Il savait que les 

hommes ne s’exposaient à aucun risque et que nul 

accident n’était à redouter”.

La formation, complément 
indispensable 
Près de Nantes, même plébiscite. Gérant d’une entre-

prise de menuiserie depuis 24 ans, Loïc Cabero sécu-

rise chacune des interventions de ses 10 salariés. 

“Nous avons acquis le SYAM depuis un an et nous 

pouvons dire sans hésiter qu’il y a réellement un 

avant et un après. L’après, ce sont des clients rassurés, 

détendus à l’idée de voir vos techniciens se sécuriser 

avant chaque intervention. L’après, c’est également 

l’image de ma société optimisée par la mise en sécu-

rité de ses équipes. Lorsque mes devis concernent 

une intervention importante en menuiserie ou qu’ils 

sont adressés à des architectes, je mentionne toujours 

le coût – mineur – de la sécurisation de mes poseurs. 

Même symbolique, ce poste contribue à donner de 

ma société l’image d’une structure qui investit pour 

la sécurisation de ses techniciens, et cela s’avère très 

positif pour nous (…) Aujourd’hui, j’accepte des chan-

tiers que je ne pouvais honorer auparavant, car les 

conditions d’accès étaient trop difficiles. Le SYAM a 

donc été un investissement relativement vite amorti 

au regard de mon carnet de commandes ! 90% 

des chantiers sont désormais réalisables avec ce 

Le point d’ancrage étant situé au dessus de 
l’utilisateur, le risque de chute est impossible
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Grâce à la formation dispensée 
systématiquement par SYAM 
Distribution, les poseurs travaillent 
en toute tranquillité quelque soit la 
hauteur

Publi reportageEntreprises

système de fixation mobile. Pour preuve : Je viens de 

conclure un contrat de collaboration avec un cabinet 

immobilier pour la pose de volets roulants dans des 

immeubles de grande hauteur. La raison ? Mes hono-

raires, intégrant le SYAM, s’avèrent nettement moins 

élevés que ceux d’entreprises incluant le recours à 

des échafaudages ou des nacelles spécifiques”. 

Un investissement en tous points gagnant qui, pour 

être parfaitement compris et valorisé quotidienne-

ment, doit s’accompagner d’une solide formation 

pour tous les opérateurs. Cette formation se doit 

d’être adaptée à chaque entreprise, chacune ayant 

des attentes spécifiques en fonction, non seulement 

de ses spécialités, mais aussi du bassin géographique 

sur lequel elle intervient. “La formation permet de 

mettre en confiance nos salariés. Le formateur de 

SYAM Distribution vient dans l’entreprise, leur expose 

la façon dont il faut installer le système d’ancrage. 

Chacun met en pratique ses conseils, se suspend dans 

le vide et apprécie la mobilité induite par le fait que 

les deux mains soient libérées de toute contrainte. 

Peu à peu, les poseurs gagnent en confiance et en 

dextérité. Je dois reconnaître que le formateur est 

particulièrement à l’écoute de chaque question et fait 

toujours du cas par cas. Jamais de la formation stan-

dardisée. Il reste de surcroît parfaitement joignable 

par téléphone et il est arrivé que mes techniciens lui 

envoient une photo pour lui demander conseil sur un 

point très spécifique. Il a répondu très vite et de façon 

toujours très experte.” 

L’adaptation absolue
A Paris, où l’intervention des entreprises de menui-

serie concerne essentiellement des appartements 

dans des immeubles souvent élevés, posséder un 

système SYAM prend tout son sens. Une nécessité 

qu’a vite compris Christian Forestier gérant de la 

société BVL Menuiserie, située rue du Faubourg Saint-

Antoine, dans le typique quartier des artisans du XIe 

arrondissement. “Dès que nous devons intervenir en 

extérieur, nos collaborateurs utilisent systématique-

ment le SYAM. Je me souviens, entre autres, d’un 

chantier sur lequel nous sommes intervenus sur les 

fenêtres. Nous étions donc contraints de travailler en 

extérieur. L’immeuble se structurait autour de sa cage 

d’escalier, elle-même composée en son centre d’une 

large colonne de 12 mètres. Toute intervention était 

- eu égard à la configuration du site - très délicate. 

Grâce au SYAM, nous avons pu répondre aux attentes 

du syndic qui nous avait mandatés et qui refait depuis 

régulièrement appel à nos services, connaissant notre 

spécificité de pouvoir intervenir dans des configura-

tions très difficiles d’accès”.

Une sécurisation 
qui n’a pas de prix
Ancien poseur lui-même, Sylvain Knefel, gérant de 

l’entreprise Côté Ouverture, à Riorges dans la Loire 

(42), mesure mieux que quiconque le risque de chute 

et refuse que le vertige soit un critère discriminant à 

l’embauche d’un poseur. “Cela ne peut être un motif 

justifiant le choix de ne pas recruter, puisque, dans 

l’absolu, le poseur ne court aucun danger à exercer 

une partie de sa pratique professionnelle dans le 

vide. Avec le SYAM, c’est ce que nous garantissons 

à chacun de nos 34 collaborateurs”. Au coût de l’in-

vestissement nécessaire à l’acquisition d’un SYAM, 

Sylvain Knefel est catégorique. “Non seulement ce 

dernier reste très abordable pour un chef d’entre-

prise, mais surtout, pouvez-vous évaluer le coût d’une 

vie humaine ? Tout entrepreneur, dans nos secteurs 

d’activité, assume la responsabilité de fournir à ses 

salariés des conditions de travail exemptes de risque. 

Le SYAM contribue à leur sécurisation. Un investisse-

ment qui, pour moi, en vaut la peine, quel que soit 

son prix.”

Un mode de pensée qui fait des émules, à en juger 

par le succès de la démonstration du SYAM lors des 

journées portes ouvertes de l’entreprise. “Chaque 

année, j’organise des portes ouvertes. Lors de la der-

nière édition, j’avais demandé à SYAM Distribution 

d’être présente et de réaliser des démonstrations de 

son système d’ancrage. Entre 80 à 90 artisans y ont 

assisté. Certaines ventes ont été réalisées. Mais au-

delà, nombre d’entre eux ont mieux cerné la prise de 

risque qu’ils encouraient et/ou faisaient encourir à 

leurs collaborateurs. Depuis, certains ont recruté de 

nouveaux salariés et ont acquis un SYAM, désormais 

convaincus de ses atouts manifestes, à commencer 

par le plus important : le SYAM sauve des vies !”. zz

Avec le SYAM, Le poseur effectue un travail 
de qualité sans stress
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Le SYAM est simple d’usage. 
En plus, il permet de garder 
les deux mains libres 
pour travailler. Connu et reconnu 
par les entreprises, il emporte 
désormais l’adhésion 
des spécialistes de la sécurité.

SYAM
L’INNOVATION SÉCURITAIRE 
DEVIENT INCONTOURNABLE

S
pécialiste de la pose de garde-corps 
en bordure de balcon ou d’escaliers 
métalliques extérieurs, au côté de 
travaux de chaudronnerie et de char-
pente, l’Atelier de chaudronnerie du 

Cantal, de Sansac-de-Marmiesse, est équipé 
depuis 2013. « Tout est venu d’un chantier 
de balcons à Clermont-Ferrand, explique 
Nicolas Martinez, conducteur de travaux. 
Nous voulions assurer la sécurité des compa-
gnons sur un type de chantier de plus en 
plus banal : les façades isolées par l’extérieur. 
Traditionnellement, nos sécurités étaient 
accrochées à une poutre métallique que nous 
fixions sur la façade. Avec une ITE, ce n’est 
plus possible, au risque d’endommager l’iso-
lation et d’en dégrader l’efficacité. »
Sur les conseils du coordonnateur SPS du 
chantier qui l’avait lui-même remarqué lors de 
Batimat, l’entreprise a découvert le SYAM et l’a 
adopté, conquise. Sa rapidité de déploiement 
autant que son confort irremplaçable grâce à 
la possibilité de travailler en toute confiance à 
deux mains ont convaincu. « Nos deux équipes 
de serruriers l’apprécient spécialement pour 
la pose de ces garde-corps, qui sont lourds et 
encombrants, ajoute Nicolas Martinez. Mais 
ce n’est pas son seul atout. Désormais, sur les 
chantiers, le seul fait d’informer le coordon-
nateur SPS de notre emploi du SYAM suffit 
à le convaincre de l’engagement en faveur 
de la sécurité. Il ne nous est pas demandé de 
complément de dossier. Le SYAM, visible-
ment, constitue un gage de sérieux pour les 
spécialistes de la sécurité. » © 

DR

SÉCURISER LE CLIENT
Dès la création de son entreprise de pose de 
fenêtres, volets roulants, vérandas et portails, 
riche de son expérience de 26 ans dans une 
autre structure où il a occupé tous les postes, 
de poseur à directeur, Stéphane Dubois, fonda-
teur d’AOC Ouvertures, basé à Ganac, près de 
Foix, a voulu investir dans la sécurité. Parfait 
connaisseur du travail et des habitudes des 
équipes de pose, y compris de leur propension 
à prendre des risques, il découvre le SYAM lors 
de Batimat et apprécié son efficacité, sa facilité 
de mise en place, « en résumé, son intelligence, 
conclut-il. J’aime travailler avec un matériel de 
qualité et performant. C’est aujourd’hui tout 
aussi indispensable que les compétences et on 

SOURCE D’ÉCONOMIES
Spécialistes des volets roulants et de la fenêtre, 
l ’entreprise familiale, Moreau Sarl Art et 
Fenêtres, basée à Loriol-du-Comtat, connaît 
parfaitement tous les risques inhérents aux 
interventions en neuf, mais, surtout en répa-
ration et dépannage. « Pendant 20 ans, j’ai moi-
même assuré le service après-vente, explique 
Marc Moreau, l’un des frères dirigeants. J’ai 
pu constater, le temps passant, que les jeunes 
compagnons prennent souvent des risques 
inconsidérés, pour satisfaire des clients qui 
n’ont aucune idée de ces risques. Non seulement 
le SYAM apporte cette absolue sécurité, mais 
il devient aussi un outil d’efficacité, de ratio-
nalisation et de rentabilisation des interven-
tions. La meilleure illustration de ces avantages 
multiples me paraît être ma première inter-
vention, en service après-vente, sur un volet 
roulant placé dans un coffre, lui-même installé 
complètement à l’extérieur de l’immeuble. Sans 
le SYAM, j’aurais probablement refusé d’inter-
venir. Raisonnablement, il aurait fallu faire 
appel à une nacelle élévatrice ou à un échafau-
dage roulant. Grâce au SYAM, ce n’était pas 
nécessaire. Nous avons gardé un client qui se 
serait peut être adressé à une entreprise moins 
précautionneuse et nous lui avons fait écono-
miser le prix d’une intervention lourde qu’il 
n’aurait sans doute pas comprise. »
L’équipement de l ’entreprise Moreau, la 
première dans le département à en faire l’ac-
quisition il y a maintenant cinq ans, est désor-
mais à disposition de l’ensemble des équipes de 
chantier qui en apprécient la simplicité d’usage 
comme la liberté de travail qu’il assure. 

pourrait paraphraser le proverbe en le renver-
sant : les bons ouvriers ont de bons outils. 
Désormais la sécurité est fondamentale. Bien 
mieux, montrer à un client que l’on travaille en 
sécurité constitue un atout. Combien d’entre 
eux quittent une pièce quand ils voient un 
compagnon monter sur un appui de fenêtre 
étroit ! La sécurité de l’intervenant est un atout 
auprès du maître d’ouvrage, quelle que soit sa 
qualité, professionnel ou privé ».
Le SYAM fait donc désormais partie de la vie 
quotidienne de l’équipe de pose qui l’a tota-
lement intégré à ses outils. C’est une telle 
évidence que Stéphane Dubois qui en connaît 
la valeur lui a consacré une page spécifique de 
son site Internet dans la rubrique « sécurité ». 
Une sorte d’engagement public.

LES COLLABORATEURS DEMANDEURS
Maurel Diffusion-La Boutique du menuisier 
est installé à Albi et couvre une large partie du 
département avec ses 16 employés spécialisés 
dans la pose de de volets roulants ou battants, 
pour l’essentiel, assurée de l’extérieur. Le choix 
du SYAM est le résultat d’une recherche de 
Jérôme Maurel, son cogérant, qui l’a décou-
vert au cours de la visite d’un salon. Particu-
lièrement intéressé par la démonstration, il a 
décidé d’en équiper son personnel qui a béné-
ficié de la formation assurée par le constructeur.  
« La demi-douzaine de compagnons concernés 
l’utilise désormais depuis quatre ans, s’organi-
sant entre eux pour en disposer en fonction de la 
nature des chantiers. Ils le font avec d’autant plus 
de motivation qu’ils étaient demandeurs. Mais, 
avec le SYAM, ils ont expérimenté un outil qui 
allie à la sécurité de base, une simplicité d’usage 
et un confort de travail qu’ils ne pensaient peut-
être pas trouver au départ. Les visites de vérifi-
cation annuelles du fabricant sont parfois l’oc-
casion d’impliquer et de former les nouveaux 
arrivants, comme ce fut le cas cette année pour 
un de nos nouveaux collaborateurs. »� n
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Le Syam, Système 
d’ancrage mobile, 

est plébiscité 
par les spécialistes 

de la sécurité/

Le SYAM apporte une 
absolue sécurité, et devient 

aussi un outil d’efficacité, 
de rationalisation et de 

rentabilisation des interventions.

Un système 
de sécurité 

indispensable pour 
les menuisiers.

Montrer à un client 
que l’on travaille 

en sécurité 
constitue un atout.
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Les accidents 
du travail 
Le nombre d'accidents du 
travail est en hausse. L:accident 
du travail peut déstabiliser le 
fonctionnement de l'entrepnse. 
qui n'y est pas forcément 
préparée Face aux démarches 
à accomplir. il est parfois difficile 
pour l'employeur de choisir la 
meilleure option. 
Comment s'effectue la gestion 
des arrêts de travail? 
Quels enjeux financiers se dis­
simulent derrière la tarification 
des accidents du trava1l? 
Quels sont les recours en cas de 
désaccord avec les décisions de 
la Sécunté sooale? 
Intégrant la dernière actualité 
de la réforme de la tanfication 
des ATM P. cet ouvrage complet. 
prat1que et access1ble. accom­
pagne les dirigeants et les 
services ressources humaines 
dans le su1v1 de ces dossiers 
souvent complexes. 
Sandrine Ferrand, 
éditions Gereso, 
www.la-librairie-rh.com 

Le guide ESQ de l'Union des 
métalliers est toujours une 
excellente base de réflexion 
et un outil opérationnel pour 
mettre en place une démarche 
de sécurité dans son entrepnse. 

01405513 00 

Plus que tout. il est essentiel d'arriver à Le succès du système Syam ne fait pas de doute. 
développer une culture de la sécurité afin d'éviter tant la crainte de la chute est une préoccupation 
ce type de comportement« SUICidaire». majeure des dirigeants. 

fréquentes, sont désormais connues de tous. 
'' Chez les cadres, le surmenage peut conduire 
auburn-out, dans les métiers manuels, il y a le 
risque de claquage violent. Dans les deux cas, 
c'est souvent lié au stress et au surmenage», 
explique un médecin. Dans les deux cas, le 
retour'' en forme" du salarié n'est pas garanti. 

COMMENT DÉFINIR LE RISQUE ? 
Métal Flash a interrogé une cinquantaine 
de dirigeants représentatifs de la métallerie 
en France. À la question: '' Quels sont, selon 
vous, les 3 postes de travail à risque dans votre 
activité? », les réponses ont été relativement 
variées (voir tableau en page 84) _ Pour une 
petite minorité (6,5 % des interrogés), " tous 
les postes de la métallerie sont potentiellement 
risqués''- Certains estiment que " travailler 
avec des gens irresponsables est le plus risqué>>. 
Pourquoi pas_ C'est pourtant sans surprise 
que la «Chute de hauteur>> et le « travail en 
hauteur» apparaissent comme la principale 
hantise des dirigeants (55 % des réponses 
le mentionnent)_ Poser des garde-corps sur 
des bâtiments souvent pas ou peu sécurisés 
est le lot quotidien de nombreux métalliers. 
C'est aussi une des explications du succès 
des systèmes d'accrochage et de sécurisation 
individuelle tels que le Syam, de l'entreprise 
française Ancrage Mobile Service (AMS) à 

Brignais. La manipulation de modules verriers 
dont les dimensions tendent à grandir (dont 
certains en triple vitrage), avec pose dans les 
étages, voire en toiture, est également une 
source d'inquiétude supplémentaire aussi bien 
pour les chefs de chantier que pour les diri­
geants. La manutention des charges lourdes, 
qui arrive en deuxième position des postes à 
risque (52 % des réponses Je mentionnent), 
est d'ailleurs étroitement liée à la première. Le 
verre, devenu un des matériaux les plus lourds 
utilisés en métallerie (dimensions en hausse, 
double vitrage), est fréquemment cité. On a 
beau recourir à des engins de levage sophis­
tiqués et performants, dans de nombreuses 
situations les modules de verre sont portés 
à bras d'homme dans des espaces étroits et 
souvent encombrés. Assez loin derrière en 
termes de réponse, mais tout de même en 3• et 
4• position, arrivent les opérations de meulage­
ponçage et de soudage. Preuve que, malgré 
des EPI (masque, lunettes, gants, tablier.- .), 
ces travaux banals en métallerie représentent 
toujours un risque tant pour l'opérateur que 
pour celui qui passerait devant le poste de 
travail en question. On pourra être surpris 
dans cette courte enquête que " le mauvais 
balisage» (ou l'absence de balisage) comme 
le" mauvais rangement» ne soient qu'assez 
peu cités (respectivement 6,5 % et 3 % des 
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DOSSIER

«F
iliale de Saint-Gobain, nous avons 

à répondre aux exigences d’une 

charte de sécurité précise, ex-

plique Jean-Michel Dumas, de l’établissement 

Glassolutions, filiale de Saint-Gobain à l’Isle 

d’Espagnac. Cette règle interne nous a conduits 

à étudier les dispositifs qui nous paraissaient 

les plus adaptés à nos besoins et les plus sûrs. 

C’est ainsi que nous avons découvert le SYAM 

qui présente un ensemble d’avantages cumulés 

intéressant. Au-delà de l’incontestable sécurité 

qu’il apporte, il permet aussi de s’affranchir de la 

nécessité de s’ancrer à la structure qui est ainsi 

forcément marquée. Aucune trace de platine ou 

d’écrou ne vient en troubler l’aspect après notre 

passage ».

Aujourd’hui, six des collaborateurs de cette en-

treprise qui fabrique, vend et pose des doubles 

vitrages isolants avec douze équipes, ont suivi la 

formation et sont habilités à son usage qui, dans 

l’entreprise, se pratique toujours à deux. 

« Quelques temps après notre acquisition, pour-

suit Jean-Michel Dumas, nous avons eu à tra-

vailler dans une série de patios à l’accès com-

plexe et il fallait passer par l’installation d’une 

ligne de vie. Ce sont les SYAM, un à chaque 

extrémité de la façade, qui servent de système 

de retenue de la double ligne de vie installée. 

Une fois de plus, leurs déploiements ne lais-

sent aucune trace ni sur les parois, ni sur le sol 

(même moquetté). Son utilisation sur des travaux 

en cours à l’hôpital de Confolens assure une ra-

pidité d’exécution intéressante sans laisser de 

côté la sécurité.

Forte de son expérience, l’entreprise a choisi 

de recommander le SYAM, non seulement en 

interne à l’ensemble des équipes de mise en 

œuvre du groupe Saint-Gobain, mais aussi à 

certains de ses clients amenés à conduire des 

tâches de nettoyage par exemple, leur évitant 

ainsi un investissement dans une installation 

lourde. « Même si les poseurs sont persuadés 

de l’intérêt de l’appareil, il est important de le 

rappeler, d’assurer les formations complémen-

taires éventuelles à celles déjà très complètes 

qu’assure la marque, mais aussi de continuer à 

s’en servir régulièrement. Dans notre entreprise, 

l’information sur la sécurité fait l’objet d’un quart 

d’heure par semaine. Le SYAM est bien sûr cité 

parmi les protections  à utiliser impérativement. » 

Ancrage et ligne de vie
Un avis partagé par Jérôme Fallou, gérant de la 

société Skywork, à Fleury-les-Aubrais, spécialisée 

dans les travaux d’accès diffi ciles et notamment 

sur cordes, dont l’activité porte sur les secteurs 

industriels, de sécurisation des lieux de travail 

ou encore de l’éolien. « Nous avons découvert 

le SYAM au cours d’une journée consacrée à la 

sécurité dans la région orléanaise par l’OPPBTP et 

la médecine du travail, explique-t-il. Cela nous 

SYAM : protection des hommes 
et respect de la construction

En évitant de fi xer des platines de fi xations d’ancrage pour des lignes de vie, le SYAM n’est pas 
seulement une parfaite garantie de sécurité pour les compagnons exposés au danger de chute, 

il permet des économies de matériel et fait même gagner des marchés.
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avait intéressés car nous nous posons sou-

vent la question de l’ancrage de nos cordes, pas 

si faciles à fi abiliser. Deux ans après, l’un de nos 

clients nous demandait de poser 200 ancrages 

sous des linteaux de fenêtres dans un centre 

d’examen de la santé, mais sans en perturber 

le fonctionnement. Comme il était impossible 

de s’attacher en toiture, nous nous sommes 

tournés vers le SYAM, avons acquis des équipe-

ments, suivi les formations et on peut dire qu’il 

a fait ses preuves. » Ce procédé est clairement 

idéal pour cette utilisation spécifi que mais aussi 

en d’autres circonstances, notamment pour des 

interventions de courte durée. Au point que son 

usage devient une banalité. « Seulement deux 

de nos compagnons sont formés actuellement, 

poursuit Jérôme Fallou, et nous avons bien l’in-

tention de profiter du prochain passage des 

vérifi cateurs du système (une opération qui a 

lieu tous les ans) pour demander la formation 

du reste de l’équipe. »

Gain de temps et… d’argent
Parfois le déclencheur est un défi  technique ou 

de chantier. C’est parce qu’il devait intervenir 

sur une fenêtre à imposte en plein cintre fi xe 

à remplacer que Vincent Bouffinie, installé à 

Varennes-Changy a compris l’intérêt du SYAM. « Il 

fallait déligner l’imposte à 5 m du sol, explique-

t-il, et en remplacer la menuiserie sur toute la 

hauteur. L’opération n’est déjà pas simple, même 

dans des conditions confortables. Il me fallait 

donc trouver une solution pour ne plus avoir à 

me soucier de la sécurité et pouvoir travailler à 

deux mains, concentré sur l’opération. Le SYAM 

a parfaitement répondu à mes attentes et désor-

mais, je l’utilise pour toute intervention en hau-

teur, y compris pour des interventions courtes, 

d’autant qu’il permet d’accéder à des endroits 

que vous ne pouvez pas atteindre quand il faut 

vous tenir. » Vincent Bouffi nies, convaincu par la 

simplicité et la rapidité de mise en place souligne 

ce confort acquis « au point qu’on supporte très 

bien le harnais toute une journée. Et l’investis-

sement est vite rentabilisé ne serait-ce qu’avec 

les gains de temps assurés et le confort acquis. 

Désormais, les trois membres de l’entreprise 

sont équipés et les usages ne manqueront pas. 

« Nous interviendrons prochainement sur un 

château pour des travaux dans le cadre d’une 

restauration historique. Des douves empêchent 

l’approche d’une nacelle et le coût d’un écha-

faudage est dissuasif pour le maître d’ouvrage. 

Avec le SYAM, tout le monde y gagne y compris 

le client, fi nancièrement ! »

Un argument commercial
« Côté Ouverture » fabrique et installe quelque 

30% des menuiseries PVC fabriquées par l’en-

treprise depuis 1988. Mais la culture chantier 

y est d’autant plus présente que la pose a été 

systématique pendant longtemps et que son 

dirigeant actuel, Sylvain Knefel a occupé tous 

les postes, y compris à la mise en œuvre, avant 

de reprendre les rênes de cette société en 2008 

après 21 ans de présence. « Pendant 5 à 6 ans, 

j’ai pu mesurer tous les plaisirs de ce métier, 

mais aussi tous les risques courus : aléas clima-

tiques, bords de fenêtres glissants, travail dans 

des conditions inconfortables… Aussi lorsque, 

dans une revue professionnelle, nous avons dé-

couvert le SYAM, j’ai compris que j’avais trouvé 

l’équipement qui permettait réellement de sécu-

riser mes équipes. » Désormais, les six équipes 

de pose sont équipées, avec un SYAM par véhi-

cule avec tous les autres équipements de sécu-

rité, précise Sylvain Knefel. Si au départ, il faut 

en faire acquérir la « culture » aux collaborateurs, 

cela devient un automatisme car ils mesurent 

l’intérêt et le confort que cela leur procure. Bien 

plus, le SYAM est un véritable argument com-

mercial car quand nos clients le découvrent, ils 

sont eux-mêmes rassurés. »

Emulation
« L’ennemi de la sécurité est souvent l’interven-

tion courte, remarque Richard Ramillon, res-

ponsable Qualité-Sécurité-Achat chez Pasquier 

Favre à Arnas. Il est diffi cile en effet de faire ad-

mettre à quelqu’un qu’il faut installer une ligne 

de vie et pour cela percer, fi xer, etc., pour seule-

ment quelques minutes de travaux. En revanche, 

le SYAM a très vite convaincu nos collaborateurs 

par sa simplicité et sa rapidité d’emploi. » L’en-

treprise est spécialisée dans la tôlerie, serrurerie, 

chaudronnerie et découpe au laser pour la fa-

brication de garde-corps, pergola, brise-vues et 

l’essentiel de son effectif, environ 20 personnes 

est à la production. 

La simplicité du système a donc été essentielle 

pour lever les doutes et les réticences, tout 

comme son rangement dans des sacs et son 

faible poids, ou, toujours, l’économie de perce-

ment dans les murs et de pose de points d’an-

crage. Pasquier-Favre qui emploie notamment 

deux personnes dans une usine de Bayer pour 

la maintenance, est invitée aux séances du CHS 

et aux différentes réunions liées à la sécurité. 

« Nous y avons fait une démonstration de SYAM 

devant toutes les autres entreprises partici-

pantes, conclut Richard Ramillon. Et visiblement 

le procédé intéresse ceux qui le découvrent. » ■
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la faiblesse des mobilisations,
« et pourtant en 2010 par exemple,
sont à déplorer 90 000 chutes entre
3 et 5 m. Lorsque nous intervenons
au 3ème étage face à des appuis
de fenêtres de 2,80 m, l’évidence
d’un tel matériel s’impose ». Entre
obligations réglementaires de
l'employeur et opérateurs sécu-
risés, les atouts Syam répondent
avec performance aux exigences
de sécurité et de modes de fonc-
tionnement suivis en formation
continue.

n La Métallerie
Lamande et Ponce :
priorité à la sécurité 

Installée à Puy-Saint-Martin (26),
spécialiste en ouvrage métallique,
grosse serrurerie et menuiserie
aluminium, la Métallerie Lamande
et Ponce  rachetée il y a 2 ans
et demi par Roland Chouvenc
compte une vingtaine de salariés.
L’adhésion spontanée de l’entre-
prise au procédé Syam courant
2011, « simple et confortable,
rapide à installer a fait l’unanimité ;
il protège autant les salariés que
l’employeur » se réjouit Roland
Chouvenc  « à titre indicatif, grâce
à ce matériel, nous avons reçu les
félicitations de l’inspection du travail
pour notre conformité à la régle-
mentation en matière de sécurité.
Les personnes les plus importantes,
ce sont nos collaborateurs, sans
compter que les accidents et arrêts
de chantier cumulent les consé-
quences humaines et financières ».
En construction métallique ou
changement de fenêtres en
étages, travailler avec les deux
mains en toute sécurité participe
conjointement à la qualité du tra-
vail. « La mise en place de ce sys-
tème s’accompagne d’une forma-
tion obligatoire pour tous les salariés
et d’une maintenance régulière ».
Une rigueur et un retour sur inves-
tissement largement démontrés
pour Roland Chouvenc. n

n MCO : une adhésion
naturelle aux produits
Syam 

L’ entreprise orvaltaise MCO,
en périphérie de Nantes,
se distingue depuis 25 ans

par une politique volontariste en
faveur du développement dura-
ble et une approche sociétale très
forte, dont  le capital est notam-
ment détenu en libre choix par
les salariés.

Expert en menuiserie (PVC, bois,
aluminium), fermetures et amé-
nagement intérieur dans toute la
France, MCO se distingue par de
nombreuses réalisations plusieurs
fois primées, dont la dernière en
date concerne la réalisation des
Halles de la Madeleine à Nantes,
prix national de la construction et
1er prix en rénovation technique
pour le chantier. Pour Thierry
Marteau, Directeur général, « le
choix du matériel Syam entre en
totale résonance avec notre démar-
che différenciatrice en ressources
humaines et technologiques. Pré-
curseur, MCO n'a pas attendu la
réglementation et a depuis long-
temps misé sur la sécurité et l’outil
qui peut apporter confort et sécu-
rité. En France, toutes les 5 mn, un
salarié est victime d'une chute de

hauteur. Aide à la pénibilité, pré-
vention de tout endommagement,
rapidité de l’installation, évaluation
du risque, protection individuelle
et collective, le grand potentiel
des produits Syam agit en toute
cohérence avec notre mobilisation
en faveur de la sécurité et de la
qualité du service ». La formation
obligatoire pour tout le per-
sonnel, l’évolution du matériel
et sa vérification périodique, ont
largement conquis MCO, actuel-
lement en possession de 19 pro-
duits signés Syam.

n Menuiserie Lailliau :
une mobilisation au
service de la sécurité

Pour l’entrepreneur Christian
Lailliau, l’investissement dans le
matériel Syam est le prolonge-
ment naturel de convictions pro-
fondes en faveur de la prévention
des risques et de la valorisation
des conditions de travail. Spécia-

lisé dans les grands bâtiments et
les sites classés à Beaugency (45),
à la faveur d’une rencontre à
Batimat, l’entreprise a très vite
adopté les solutions d’ancrage
mobile Syam « et l’on ne pour-
rait plus s’en passer aujourd’hui »
reconnaît Christian Lailliau. Parti-
cipant actif à la Fédération du
Bâtiment et aux journées de la
prévention, il constate encore

Syam : des témoignages
sous haute sécurité

•Veka Recyclage
étend son site

Engagé depuis 5 ans dans une stratégie
de récupération systématique des déchets
de PVC, Veka France a été le premier
extrudeur à proposer la reprise sur
chantiers des menuiseries en fin de vie
de toutes origines et des chutes de
fabrication chez les assembleurs. Face
à la demande croissante de collecte
(12 000 T/an de profilés), sa filiale Veka
Recyclage  vient d'investir  8,5 M€ pour
accroître la surface du site (de 18 000
à 30 000 m²).  La construction d'un
nouveau bâtiment de 3 000 m² dédié
à l'ultime phase de recyclage du PVC
permettra la création d'une vingtaine
de postes supplémentaires d'ici juin 2012
pour un effectif global de 45 personnes.
Inscrit dans le programme Vinyl Plus,
ce projet a notamment  été financé
à hauteur de 2,2 M€ par la mairie
de Vendeuvre-sur-Barse.

•Le SNFA crée une
section « garde-corps » 
Le Syndicat National de la construction
des fenêtres, façades et activités
associées annonce la création d'une
section « garde-corps », rassemblant
les fabricants industriels de garde-corps
en aluminium. 7 sociétés viennent de
rejoindre le SNFA  - Bugal, Gifetal,
Horizal, Karla, Océane de Serrurerie,
Orial et Paralu - représentant à elles
seules 90% du marché industriel
du garde-corps alu prêt-à-poser,
et 70% du marché du garde-corps alu.
Jean-Marc Henryon, de la société Horizal,
présidera cette nouvelle section.

•La 22ème convention
nationale des Aluminiers
Agréés Technal
célèbre l'avenir

La 22ème Convention Nationale des Aluminiers
Agréés Technal s’est tenue à Bilbao
(Espagne) en octobre dernier, marquée
par le 30ème anniversaire du réseau. Sous
le thème  « Célébrons l’avenir », Technal
et ses 97 adhérents se sont retrouvés
pendant cinq jours autour d'un rendez-vous
annuel attendu et une dynamique
conviviale de travail. Ont notamment été
salués le fort développement  interne
et externe du réseau, son positionnement,
et l’intégration de huit nouveaux membres
avec l’ouverture de huit magasins Maisons
de Lumière
by Technal.
Comme
chaque année,
la convention
a été l’occasion
de décerner
les Trophées de
la Performance.

verre & menuiserie actualités n° 244 • décembre 2012 / janvier 2013 www.verre-menuiserie.com • le site des matériaux verriers, de l’alu, du PVC et de la protection solaire

La Menuiserie Lailliau
ne se risquerait plus à la pose de
fenêtres en hauteur sans le Syam

BRIGNAIS (69)

MCO s’est vu attribuer le 1er prix
en rénovation technique
pour le chantier des Halles
de la Madeleine à Nantes (44)

Créés, développés et fabriqués en France par la société AMS,
les systèmes d'ancrage mobile Syam jouissent d'une forte
reconnaissance, confirmée par de nombreux trophées… et des
utilisateurs convaincus. 

La performance des systèmes
d'ancrage mobile Syam
emporte l’adhésion unanime
de ses utilisateurs
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SYam Distribution trace son 
chemin pour sécuriser et 
tranquilliser de plus en plus 
de professionnels avec son EPI 
le SYam , système d’ancrage 
mobile.

Démarche globale 

C’est lors d’une démarche de progrès avec 

l’OPPBTP qu’une information lui avait été don-

née sur le système d’ancrage SYam, 

précise M. Alain Marot dirigeant de la société 

Loiseau Menuiserie en Vendée.

L’acquisition de deux SYam et l’offre pack 

har-nais, formation incluse lui convenait 

parfaite-ment pour sensibiliser ses 

compagnons. « Ce système est important 

pour les appros sur les gros chantiers et le 

déplacement des gens en sécurité. Il n’y a pas 

photo, ils l’ont adopté dès le 

début » précise-t-il. C’est un bon produit, la sen-

sibilisation à la technique et aux normes de sé-

curité est bien faite lors de l’achat. Il précise que 

la prise en charge de la maintenance du matériel 

est une garantie que le produit soit entretenu. 

Lors d’une visite annuelle de contrôle par SYam 

Distribution, un harnais s’est avéré usé. Alain 

Marot en a déduit qu’un harnais usé, l’est car 

utilisé. C’est l’assurance que le SYam a été 

adopté.A noter aussi l’évolution de l’état d’esprit 

de ses compagnons sur les chantiers. L’utilisa-

tion du SYam fait partie d’une démarche globale 

de responsabilisation au sein de son entreprise.

L’effet SYam

La présentation du SYam a été faite lors d’une 

réunion mensuelle de son réseau Arts et 

Fenêtres témoigne Michel Bonnot de la société 

éponyme installée en Bretagne.

Après, la fracture d’un tibia suite à une perte 

d’équilibre d’une fenêtre à 2 m. de hauteur et 

aussi « un truc de fortune » installé hors normes 

et pas esthétique en façade d’une école à 

8 mètres de hauteur, il y eut une prise de 

conscience. L’achat des SYam s’est fait suite à 

une offre au groupement Arts et Fenêtres. Mi-

chel Bonnot y a adhéré et il voit aussi des clients 

impressionnés. Un SYam est installé dans son 

hall d’exposition pour les informer sur la sécurité 

appliquée par ses compagnons sur les chantiers. 

Il a été le seul a déclaré lors d’un appel d’offres 

l’utilisation du SYam, ce qui a probablement 

pesé dans la décision de l’architecte pour le  

gain d’un beau marché de fenêtres dans une 

école. Il confirme que la formation de SYam 

Distribution est effi cace, malgré des compa-

gnons réticents au départ face à leur responsa-

bilisation. « C’est un vrai plus ! Quand je les vois 

bosser en hauteur c’est génial » s’exclame Mi-

chel Bonnot. « Le fait, que lors du nettoyage an-

nuel de la façade de l’entreprise ils me deman-

dent de louer une nacelle, au lieu d’utiliser une 

échelle, m'a montré que la mentalité au sein de 

mon entreprise changeait et que je serais plus 

tranquille le soir. Est-ce l’effet SYam ? »

Un regard différent 

sur la sécurité.

L’accident grave au bras d’un salarié a créé un 

électro choc, avoue Alain Bories de Technibat à 

Aubagne. L’ensemble de la politique sur la sé-

curité a été reprise au sein de l’entreprise .Six 

habilitations, trois SYam, trois systèmes de sé-

curité, ont été investis suite à la formation des 

poseurs. Un SYam par camion et chaque sala-

rié possède son sac avec harnais.La feuille de 

mission de chantier possède généralement la 

mention SYam. C’est un très bon produit facile 

à mettre en œuvre, il sécurise et tranquillise le 

salarié.Pour la clientèle c’est aussi un plus, le 

SYam s’installe rapidement et sans laisser de 

trace, assure Alain Bories. La distribution de ce 

matériel 100 % français, est bien spécifi que, à la 

mesure de l’engagement de SYam Distribution, 

rigoureux avec la charte de responsabilisation 

signée par tous les utilisateurs et le contrat de 

maintenance du SYam.Après être passé à côté 

de la correctionnelle pour cause de négligence 

Alain Bories a un regard différent sur la sécurité 

pour continuer son activité. ■
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Aujourd’hui

L’
heure du conte «Maman est un oiseau
et je suis un arbre », à 14 h 30, à
l’espace André­Malraux en Ville Haute,

espace de lecture Peter­Pan.

En vue

Chez les médaillés militaires

Lesmédaillés militaires du Toulois se retrouveront dimanche
16 février pour leur assemblée générale, qui se déroulera en deux
parties. La première, pour les adhérents, débutera à 9 h ; la 2e, à 11 h
se déroulera en présence des autorités et des invités.

La sécurité apris sonenvol
Enunedécennie,
l’entreprisesymbolisée
parunchevalailés’est
faitunnomdansla
sécurité.Zoomsur
PégaseSécurité,baséà
Velaine­en­Haye.

C
e logo blanc se dé­
tachant sur une
carrosserie noire
est familier, pour
autant Pégase Sé­

curité n’est pas une ensei­
gne nationale, mais une so­
ciété du cru.

Elle a vu le jour en 1997, et
est devenue une SARL en
2003. « Nous étions une ban­
de de copains qui avions en­
vie de travailler ensemble »,
explique David Barbier, di­
recteur général et actionnai­
re majoritaire. Leur cré­
neau ? L’ensemble des
métiers de la sécurité : de la
ronde, à la surveillance, en
passant par le gardiennage,
les conseils et enfin, interve­
nir lorsqu’une alarme se dé­
clenche au domicile de par­
ticuliers – « Attention »,
précise d’emblée David Bar­
bier, « nous n’assurons pas
de télésurveillance, ni d’ins­
tallation d’alarme, mais in­
tervenons pour le compte de
partenaires qui ont posé ces
systèmes ».

Zones d’activités
Le personnel intervient

également lorsqu’une pré­
sence a été détectée dans

des locaux professionnels
répartis sur toute la Lorrai­
ne. Pégase sécurise ainsi
l’ensemble des pôles d’acti­
vités de Toul, la ZAC de Ve­
laine­en­Haye, mais aussi
six autres zones dont les
plus lointaines sont à Metz
et à Epinal. La société assure
également un gardiennage
sous forme d’un poste fixe
basé sur le site de la centrale
au gaz Poweo, un second se
trouve sur la centrale photo­
voltaïque de Toul­Rosières.

En dehors des clients pro­

pres, impossible, pour le di­
recteur, de quantifier le
nombre exact d’endroits où
Pégase est susceptible d’in­
tervenir en cas d’alerte. En
revanche, deux chiffres sont
sûrs. Celui de l’effectif de la
société. Démarrée à 5 sala­
riés il y a dix ans, l’entrepri­
se emploie aujourd’hui 115
personnes. Et le chiffre d’af­
faires qui a connu une crois­
sance de 546 % depuis 2003.

« Oui, la profession a con­
nu un boum », en convient le
responsable. « Sans tomber
dans la psychose, les gens

ont plus peur qu’avant. » Le
responsable admet que les
cambriolages et vols sur
chantiers sont à la hausse.
Pour prévenir ces derniers,
Pégase exploite justement
un système d’alarme auto­
nome équipé de radars. Si­
non, la société a tout misé
sur la mobilité. Douze véhi­
cules effectuent des rondes
sur Nancy et les environs.
Deux patrouillent entre Toul
et Dommartin­lès­Toul.
« Les agents se relèvent. Ils
travaillent 13 jours par mois,

en service de douze heu­
res. »

Quant aux interventions, le
directeur général explique
qu’un cambriolage se dérou­
le en trente secondes. Im­
possible de prendre les
auteurs en flagrant délit.
« D’autant que les agents de
sécurité doivent respecter le
Code de la route ! » La mis­
sion des équipes est donc
d’éviter que les voleurs ne
restent longtemps sur place,
empêcher le sur­vol, appe­
ler puis renseigner les forces
de l’ordre et, enfin, rassurer
le client. Les agents doivent
aussi respecter des règles.
Comme ne pas s’introduire
dans le local ou la maison
« visitée » ou ne pas se subs­
tituer à la police ou à la gen­
darmerie. N’étant pas ar­
més, ils n’ont pas le droit de
frapper, ni courir aux trous­
ses d’un voleur. « Si celui­ci
est renversé par une voiture,
nous sommes responsa­
bles », assure le directeur
qui en profite au passage
pour tordre le cou aux préju­
gés liés à la profession. Fini
le « tout dans les muscles,
rien dans la tête », les agents
de sécurité – il tire à boulets
rouges sur l’expression « vi­
gile » – doivent savoir s’ex­
primer, rédiger des rapports
journaliers… Côté régle­
mentation, ils sont titulaires
d’un Certificat de qualifica­
tion professionnelle et leur
vie privée est passée au pei­
gne fin avant embauche. La
sécurité a évolué. Ses mé­
tiers aussi.

StéphanieMANSUY

K David Barbier, directeur général, et Sébastien Quillé, directeur de l’agence. Photo ER

Économie
Billet

Oreilles chastes attention !

Après la venue de Kev Adams,
la semaine dernière en terre
touloise, c’est au tour cette
fois de Jean­Marie Bigard,
très critiqué pour son humour
au­dessous de la ceinture, de
prendre possession de
l’Arsenal ce vendredi
14 février, jour de la Saint­
Valentin.
L’humoriste, qui fêtera ses
soixante printemps enmai
prochain, présentera à cette
occasion son spectacle
« N°9 », un récital tout public,
mêlant de la finesse dans
l’écriture et la mise en scène,
au cours duquel il s’attaque au
temps qui passe. Pas
seulement d’un point de vue
scientifique, mais aussi
onirique, le tout évidemment
enrobé des grossièretés qui
font sa marque de fabrique,
non sans une touche de
scatologie et un peu
d’imaginaire. Des banalités de

la vie qui, contées par Bigard,
se transforment
immédiatement en situations
hilarantes.
Certes, quelques titres
peuvent heurter les âmes les
plus sensibles, à l’instar des
femmes pressentant
l’adultère ou des éléphants
détectant l’arrivée du tsunami
bien avant les humains, sans
oublier le sketch où
l’humoriste s’imagine
spermatozoïde.
Sans aborder ces sujets
considérés comme tabous,
Bigard ne serait pas Bigard.
Reste tout demême à espérer
que l’humoriste épargnera le
public de son fameux « lâcher
de salopes », demauvais
goût, en ce jour de la fête des
Amoureux et au cœur d’une
salle où l’injure faite aux
femmes n’a que trop fait
couler d’encre.

BertrandVOGIN

Formation L’entreprise de serrurie­métallerie Blanpin de Toul vient d’équiper ses
employés d’unnouveau systèmed’ancragemobile

Lavienetientqu’àunfil

SA DÉNOMINATION NU­
MÉRIQUE PEUT PARAÎTRE
ABSCONSE : « L­4121­1 ». Et
pourtant, il s’agit d’un article
très connu du Code du travail,
mettant en exergue les obliga­
tions de tous les employeurs.
Xavier Blanpin, patron de la
société de serrurie­métallerie
de Toul le connaît sur le bout
des doigts : « L’employeur
prend les mesures nécessai­
res pour assurer la sécurité et
protéger la santé physique et
mentale des travailleurs ». Les
mesures à prendre sont clai­
rement explicitées : « Actions
de prévention des risques
professionnels et de la pénibi­
lité au travail ; actions d’infor­
mation et de formation ; mise
en place d’une organisation et
de moyens adaptés. »

Quand il prend connaissan­
ce de l’existence d’un révolu­
tionnaire Système d’accro­
chage mobi le (SYAM) ,

développé par une société
lyonnaise, Xavier Blanpin sait
qu’il va considérablement « li­
miter lesrisquesàsesouvriers
travaillant en hauteur, notam­
ment des fenêtres et bal­
cons ». L’investissement est
toutefois conséquent : 2.500 €
par binôme. Mais la sécurité
n’a pas de prix. Il vient donc
d’équiper trois des quatre ca­
mionnettes de l’entreprise de
ce SYAM.

Théorieetpratique
Eric Bonnet, conseiller for­

mateur, de l’entreprise com­
mercialisant ce SYAM a effec­
tué, l’espace d’une journée
complète,uneformationthéo­
rique, juridique et pratique de
4 heures auprès des salariés :
« Ce système, très simple
d’utilisation, mis en place en
30 secondes, a été breveté
mondialement en 2007 par
Xavier Julliard, menuisier de

formation, peu après le décès
tragique d’un de ses collègues,
tombé d’une grande hauteur.
Il a résolu avec son système
l’absence de point d’ancrage
dans le BTP et notamment
dans les bâtiments en cons­
truction ».

Littéralement subjugué par
la performance de ce nouvel
équipement, Xavier Blanpin
ne cache pas son enthousias­
me : « Non seulement les sala­
riés peuvent travailler en tou­
te sécurité devant le vide, mais
cela valorise aussi leur métier
et permet de responsabiliser
chacun face à un danger po­
tentiel sur les chantiers ».

D’ailleurs, une fois harna­
chés et accrochés à ceinture
autobloquante, tous les
ouvriers peuvent évoluer en
toute tranquillité en concen­
trant toute leur attention à
leur geste technique.

L.M.

K Quatre binômes œuvrant sur les chantiers de l’entreprise Blanpin ont été formés à l’usage d’un nouveau système d’ancrage. Photos ER

K Installé en 30 secondes !

Aujourd’hui

Expositions

­ « Julie Mertzweiller »

2002/2013

Au musée, rue Gouvion­

Saint­Cyr, dix ans de la

progression de l’artiste : des

croquis et des carnets dans

les vitrines.

­ « Le vampire : idéal de vie

ou bien cauchemar ? »

A la médiathèque espace BD,

exposition pour adultes qui

retrace l’histoire des

vampires des origines à nos

jours. Entrée libre.

­ Photographier

avant le numérique

Au musée salle verte, rue

Gouvion­Saint­Cyr, collection

d’appareils photographiques

anciens. Entrée libre.

Loisirs

­ Cinéma

A Citéa, rue de Rigny,

« Match retour » à 20 h ;

« Les 101 dalmaciens », à

16 h.

­ Goûter de la Chandeleur

Organisé par le club Marie­

Paule­Forestier ; au club rue

de Hamm, à 14 h au prix de

8 €. Renseignement au

03.83.43.25.33.

­ Heure du conte

A l’espace André­Malraux,

espace lecture Peter­Pan, à

14 h 30, « Maman est un

oiseau et je suis un arbre »

par Mourad Frik,

accompagné d’un musicien.

Sur inscription au

03.83.65.83.83.

­Marché

Place de la République, le

matin.

­ Centre aquatique Ovive

64 Esplanade du Génie à
Ecrouves, de 7 h 50 à 11 h

et de 12 h 15 à 19 h 30.

­ Patinoire

Rue Drouas, de 14 h à 18 h.

­ Ludothèque

Allée de la Louvière à St­
Evre, tél. 03.83.43.88.40.

­Médiathèque

9 rue de Hamm, de 10 h

à 12 h et de 14 h à 18 h.

­Musée d’Art et d’Histoire
Rue Gouvion­Saint­Cyr,

de 14 h à 17 h.

­Maison du Tourisme en
Pays Terres de Lorraine
Parvis de la cathédrale,

tél. 03.83.64.90.60.

De 9 h à 12 h 30
et de 14 h à 18 h.

­ Toul­Accueil

Permanence au local

8 rue du Murot,

de 9 h 30 à 11 h 30.

Déchetterie
­ Route de Verdun,

de 10 h à 12 h 30
et de 13 h 30 à 16 h 30.

Gardes
­ Hôpital

Saint­Charles et centre Rion,
tél. 03.83.62.20.20.

­Médecin traitant

Ou composer le 15.

­ Pharmacie de garde
Résogardes, numéro national
unique 32.37.

Urgences
­ Assainissement

tél. 0.810.463.463.

­ Eaux

tél. 0.810.894.894.

­ ERDF

­ tél. 09.726.750.54.

­ GRDF

tél. 0.810.433.054.

Nous contacter
Rédaction

7 rue Joseph­Carez,

tél. 03.83.43.01.64 ;

fax : 03.83.64.19.55.
lerredactou@estrepublicain.fr
Vous pouvez nous suivre
également sur Twitter :

L’Est Rep Toul

Publicité

annesophie.ruez@
estrepublicain.fr

tél. 06.85.33.02.23.

Portage journaux
à domicile

Nicolas Thomassin,

tél. 06.89.68.01.00.

Permanences

­ Actie service
15 rue du Docteur­Chapuis,
tél. 03.83.64.35.38.
­ ADAPA
Aide aux personnes âgées de
8 h à 12 h et de 13 h
à 16 h 30 au foyer Douzain,
cours Raymond­Poincaré, tél.
03.83.37.16.21.
­ ADMR
tél. 03.83.43.39.06.
­ Croix Bleue
Permanence de 17 h à 19 h,
à la salle paroissiale, rue de
Rigny, à côté de Citéa.
Permanence téléphonique au
03.83.64.21.39. En cas
d’absence un répondeur

enregistre le message.
­Maison de la justice
et du droit
Pour tous rendez­vous
conciliateur, défenseur des
droits, de 9 h à 12 h au
centre André­Malraux,
tél. 03.83.64.66.60.
­Mission locale
tél. 03.83.64.57.57.
­ Pôle emploi
Avenue du Colonel­Péchot,
tél. 39.49.
­ UNAFAM
Union nationale des amis et
familles de malades
psychiques de 9 h à 12 h, au
centre André­Malraux.

express

Assemblée
générale
La Fédération
départementale des
syndicats d’exploitants
agricoles de Meurthe­et­
Moselle tiendra son
assemblée générale jeudi
20 février à 9 h 30 à la
salle de l’Arsenal.

Conférence
La MJC propose jeudi
20 février de 18 h à
19 h 30 dans ses locaux,
une conférence d’Anne
Lefort « Les primitifs
flamands » sur l’histoire de
l’art. Tarifs : 2 €.
Renseignements au
03.83.64.31.15.

Permanence
CICAS
Le Centre d’information
des caisses d’assurés
sociaux (retraites
complémentaires) tiendra
ses prochaines
permanences vendredi
21 février à la CPAM, 6
rue de la Boucherie à Toul.
Réception uniquement sur
rendez­vous. Contact
Nancy 05.47.30.55.31 ou
cicasinfo54@agirc­arrco.fr

Parole
d’Entreprises
Un repas thématique aura
lieumardi 25 février à
11 h au Domaine des
Templiers, route de Voisel à
Bruley.
À l’ordre du jour : création
d’un groupement
d’employeurs par la CCIT
de Meurthe­et­Moselle par
Jean­Christophe Klein,
directeur général de la CCIT
Meurthe­et­Moselle ;
présentation du
« Printemps de
l’économie » par Agnès
Mathieu, chargée de
mission MEEF Terres de
Lorraine ; projet de mise en
place d’un dispositif de
covoiturage dans le Toulois
par Laure Delebarre, chef
de projet COVIVO SAS.
Participation repas 30 €
(un repas gratuit par
entreprise adhérente).
Inscription obligatoire
avant le jeudi
20 février au
03.57.29. 02.22.
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